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REMERCIEMENTS


Vous tenez entre vos mains le fruit de deux ans de travail.


Les nouvelles que vous trouverez dans cet ouvrage ont toutes été rédigées par les élèves de 4ème en cours de français au sein du Collège Condorcet de Levroux, de 2020 à 2022. Ces récits ont d’abord été élaborés à partir d’idées originales des élèves, avant de faire l’objet d’un travail de révision pour en tirer une lecture plus ordonnée.


Ce travail s’inscrit également dans le cadre d’un projet réalisé avec la classe CHAAP de Mme Laurent, dont les élèves ont réalisé les différentes iconographies manuscrites qui parcourent ce recueil.


L’intégralité des fonds récoltés par la vente de cet ouvrage reviendra au refuge Cat’étoiles de Chabris (https://catetoiles.fr pour plus d’informations). En ce sens, n’hésitez pas à faire passer le mot autour de vous, aussi bien pour rendre hommage au travail de nos élèves que pour réaliser par la même occasion une bien belle action.


J’espère avoir, par ce projet, donné à nos élèves le plaisir d’écrire et d’imaginer des univers nouveaux ainsi que la joie de les voir encrés sur le papier. Ce livre est le leur.


Je vous souhaite de prendre autant de plaisir à le lire que nous en avons pris à le rédiger !


Bonne lecture !


T. Birepinte
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LA DOUBLE EVASION


Par Alycia, Honorine et Cathy


Le jeune homme nommé Maurice venait de finir sa formation de surveillant pénitencier.


Le premier jour, il fut accueilli par ses nouveaux collègues qui lui firent visiter les lieux et lui apprirent les règles de l’établissement. On lui demanda de surveiller les deux prisonniers nouvellement arrivés, qu’on appelait ici Enrique et Tony.


Tous les deux discutèrent avec Maurice. Enrique expliqua qu’ils étaient là depuis un moment et que chaque jour, un gardien les faisait sortir de leur cellule et les amenait dans une salle de torture pour les traiter comme de vulgaires animaux. Tout cela simplement car ils s’étaient trompés de chemin durant leur voyage dans le désert. Sans même le savoir, ils s'étaient retrouvés dans une zone protégée par le gouvernement. Ils n’avaient même pas eu le temps de dire un mot. En les voyant, les autorités les avaient braqués, enfermés, menottés et expédiés ici.


« C’était un épouvantable délit de faciès » ragea Enrique.


Maurice, sensible, leur répondit :


« C’est vrai que vous avez une sale tête. »


Ému, Maurice décida de leur donner un sandwich de son pique-nique. Enrique passa son bras à travers les barreaux, attrapa le sandwich avec ses longs doigts et en profita pour tirer le bras de Maurice qui se cogna la tête contre les barreaux. Tony prit les clés et avec Enrique, ils commencèrent leur évasion, cherchant à fuir les regards de leurs gardes.


Sur le chemin, ils découvrirent qu’ils n’étaient pas les seuls prisonniers ici quand ils virent des gens tous plus différents les uns que les autres enfermés dans d’autres cellules. Ils essayèrent de se faufiler discrètement à l’extérieur mais se figèrent lorsqu’ils virent des dames en blouse blanche débarquer dans le couloir. Tony saisit Enrique par le cou et l’enferma avec lui dans le placard de la salle de repos. Ils réussirent ainsi à se cacher avant d’être vus et attendirent que les infirmières soient sorties.


Dans le placard, ils trouvèrent des bouteilles en verre remplies au tiers. Par soif ils en burent, pensant que c’était de l’eau, un breuvage très dur à trouver chez eux. Mais la tequila commença à troubler leur esprit. Pensant que la voie était libre, ils sortirent du placard en titubant et se dirigèrent vers une porte qui n’était pas la bonne. Ils tombèrent nez à nez avec Joe, un garde qui était en train de réprimander Maurice quant à sa grave erreur.


« Attrapez-les ! » cria Joe.


Tony et Enrique se mirent aussitôt à courir vers l’entrepôt, cherchant un véhicule pour s’enfuir. Ils savaient qu’ils étaient proches de la liberté. Mais au dernier moment, ils entendirent à nouveau des pas et se cachèrent dans une autre salle. Dès que les bruits eurent cessé, Enrique saisit la main calleuse de Tony et ils sortirent de la salle en courant vers une porte qui était cette fois la bonne. Enrique remarqua également leur véhicule, que leurs ravisseurs semblaient avoir conservé.


« Vite, on y est presque regarde, Chippie nous attend ! »


Ils coururent à perdre haleine mais d’un coup, Tony se cogna la tête contre un panneau dans un bruit assourdissant.


Une grosse bosse verte apparut aussitôt sur son grand front. Affolé, Enrique ouvrit grand ses trois oreilles. Il entendit le premier garde dire à l’autre :


« Vite Maurice, un de ces deux idiots s’est cogné contre le panneau zone 51. ».
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Par Benjamin, Aloys et Mathis
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ALCATRAZ


Par Benjamin, Aloys et Mathis


Lorsque l’affaire apparut dans la presse, tout le monde se pressa de récolter le plus d’informations possibles. Les réseaux sociaux étaient en ébullition car l’histoire incroyable déchaînait les passions, à juste titre.


L’inspecteur Jack Connor, qui était en charge de l’affaire, sirotait son quatrième café du matin, tout en lisant l’article paru dans le New York Observer de ce matin :


« LES ÉVADÉS D’ALCATRAZ ENFIN RETROUVÉS »


« L’histoire pourrait servir de scénario à bon nombre de productions Hollywoodiennes.


Tout remonte à la tentative de braquage de la semaine dernière, dans la Capital One, une banque en Virginie.


Jeudi 14 décembre, à 09H06 précisément, un groupe de six gros bras armés jusqu’aux dents pénètre dans la banque et tout de suite, deux d’entre eux pointent leur 9mm sur le vigile. Ils exigent d’obtenir les codes des plus grandes pointures de Wall Street afin d’obtenir la somme incroyable de 4 milliards de dollars en liquide.


Malheureusement pour eux, ils ne se doutent pas que les agents Winsmith et Jebron, anciens grands noms du FBI, se trouvent au même moment dans la banque. Très expérimentés, ces deux agents n’ont pas eu besoin de plus de deux minutes pour maîtriser les six individus, les désarmer et les confier par la suite aux autorités présentes sur place.


Quatre des suspects interpellés sont pour la plupart des délinquants bien connus des services de police. Mais toute l’attention des agents est fixée sur les deux derniers individus, plus précisément sur leur bras droit. Aucune place au doute possible. Le tatouage est celui, totalement caractéristique et tatoué à l’encre spéciale inimitable de... la prison d’Alcatraz !


Souvenez-vous de l’évasion spectaculaire des frères Warren, il y a de cela quarante-sept ans. Ces deux suspects, avaient réussi, aux côtés de leurs compagnons de cellules, une évasion historique qui a marqué l’Amérique entière. Si leurs deux compagnons avaient ensuite été tués au cours de la poursuite avec la police à Atlanta en 1987, les deux frères restaient encore introuvables.


Jusqu’à aujourd’hui. »


L’inspecteur Jack Connor termina son café rageusement, en sachant la rude tâche qui l’attendait. Les dossiers étaient formels. Les deux suspects, qui l’attendaient dans la salle d’interrogatoire à côté, étaient bien les deux frères Warren, évadés d’Alcatraz il y a de cela quarante-sept ans. Malgré ce laps de temps, ils paraissaient encore relativement jeunes et en forme. Le temps semblait ne pas avoir d’emprise sur eux.


L'inspecteur ouvrit la porte de la salle d’interrogatoire et les prisonniers le fixèrent.


- Alors messieurs, commença l’inspecteur, vous paraissez quand même bien portants pour des mecs qui ont fui la police pendant autant d’années, hein ?


Le premier frère, celui aux cheveux blonds en épis, eut un rire tonitruant. Le second, aussi brun que l’autre était blond, ne réagit même pas. L’inspecteur commença à s’impatienter.


- Mais votre présence ici démontre bien une chose : c’est que même si elle y met le temps, la police réussit toujours à rattraper les pourritures dans votre genre.


Il espérait ainsi irriter suffisamment les deux criminels pour qu’ils s’énervent et prennent la parole. C’était une tactique qui marchait même sur les prisonniers les plus endurcis, il le savait.


Les deux frères, pourtant, restaient silencieux.


- Je vous avoue, continua-t-il en essayant une autre stratégie, que votre cas soulève beaucoup de questions sans réponses. Comment avez-vous réussi à vous échapper ? Qu’est-ce que vous avez bien fait pendant tout ce temps ? Pourquoi ne réapparaître que maintenant ? Et surtout, qu’est-ce que vous foutiez dans cette banque avec des petits délinquants du quartier ?
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